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Il y g bien peou de --orms 1esitivakles sur

.,Li rive Sud.(du Wi à l'ouest du eub-
4baetcoa.seulepwent à l'qçn.boucJiua de

Iouelques xîvîêres où l'en ,poujit puut4tre
:?ixe .ouze à quinzP fer 'mes. .1a ra ison est
'ql'l y;a une rangée de inçntagnesqqi esýt
L continuation de celles qui bor4ent le Sai-
-guenay, et, à quelques milles plus bas que
la Basie des Ra 1 al, elles.pren nent une di-
-rzectiou ýNoQrd-Ouest, et p4ssant tout près

rLlerivsS~dg lac Kauogauui, elles-.sortent
.des rivesdcu.lac SxJean.à, qmelqmes nil.les

-à l'Ouest.-du ýlç4ugbetch.onn:.à EOetde
«.ette xangée, je ne conçois pqs qu'il y eit
,aucune étendue.de terres cultivables, inuis
4t l'E~st et jusqu' 'au Saguenay et sur 1çs
Jords-du lace, la terre est àe la plus belle
.qu~alité; elle estgénéralement de nivea.u et
~.ouvertc d'une crue magnifqedplsba
'bois, le bouleau noir, le sap'in, je peuplier,
le'bouleau blanc, l'érable blanche, le frêne
.et l'orme, avec une graýnde quantité depins
blancs et 'rouges; le sol est composé d'un
fonds de terre forte avec douze à dix-huit
-pouces d'un riche terreau noir et de in rme,
-et sutsceptible de la plus belle culture; ce
pays est arrosé par un grand nombre (le
lacs et de rivières, et l'on y trouve plusieurs
places de moulins magitifiques dans des en-
,droits très-avantzageux; dans le fiait, cette
étendue de terre possède tous les avant;ages
nécessaires pour fiarmer l'un dles étabiis-
Iiells les plus riches et les plus ëtei.dus du
.distriet du Saguenay.

Av'ant de terminer ce rapport je suggê-
xerai qu'il est bien possible, qu'en explo-
-.rant à quelque distance à l'IEst de la ligne
,actuelle, on pourrait éviter une gr.inde p ir-
fic du pays brisé et montagneux qu'il m'a
,fîllu traverser; car, d'après des iniormna-
tiîons que j'ai récemment eues descîxasseurs
sa:uvages -et autres perisonnes, j'ai iýppris
qu'en suivant une passe qui se trouve dans
la clhaîne de montagnes situées entre la ri-
vçière .iacques-OCîrtier et MIontmnorency et
qui courent à mul-celmllin entre ces rivières

-wsune direction ýNord, l'on1 peut parve-
L-ir au plate tu situé en Cre le lac des Ne s

-et le lac Jacqtxes-Catriier, et cela par une
'Bîontée graduelle sans rencontrer des main-
taqrnes bien escarpées. Une fois arrix'é au

.60111net, on rencointre une étenidueccotisidf-'
rable de pays emanidérablemîxent uni; alors
la direction eerait p rallèle à la ligne, et
.aprèý avoir traversé le Upicabaw à quel-

r.ue illesi -de sa zource, on rera re dans, la

*çnAJ e Igals§pqùt pr.ojeté; et .4
cet o»çdroit l'o» pourrit fa&,ir ,h~
yers .guagp poinwt des riffl"dW lac, St. jà
.q!1! l'on vopurmit.

Oette route, pi onlla trou eat prçýtiç»lp,
perait une roqte plus direq~ ~'4uu~ ~
Celles qui ont été -rtlem:nept egPlqyp
,po!ir parvenir au centre. des -terres c.ig-

Ç0cLAIN EXlORT.,i] ndp

~j~ ration depuis Stoneham jusqu'aux
?bords da lac St. Jean je .pre idnxi
~la liborpé de faire remarquier que:

''1. Jus.qu'au 40J Mileade la ligne
ou environ, 48 mxiIes,etl.3 p!.anesdu chemin
que j'ai tradé l'o»i peut, mai.s.à des fr-iis con-
sidérable* , ouvrir un chem~in praticable;
mais e ce qui reg&arde les; établissements, je
dois ajouter que, plus au Nord que les ýe»-
virons immcSdiats de la rivière Jaques Cartier,
il n'est pis possible dans cette direction
(beaucoup moins que vers l'Ouest) de :pou-
voir jamnais espérer former des établisse-
ients parce que le sol est ah oluniient. stéri-
le et le pays eitrimeulent difficile, brisé et
montagrneux.

2. D'ap rès ce -que j'ai pu obs *erver pour.le
reste de la distance, entre les MO milles sur
la ligne jusque dans le voisinage du lac St.
Jean, je n'ai vertainement vu aucun e *i-
droit favo able à des établissements, ect
je ne pense pas que l.e tra * é .d 'u ce»tiin,
,qui ne se trouve pas dlans le voisin age d'en-
droita cultivés, aurait pu être raisonab. e-
.ment continué.

2. J'ai verbalemxent communiqué mpes
opinionF.à MX. .Blaikilock e le priant, -I'lil
pensatit copmne.pioi, d'.en informecr le.gou-
vernement. dfn -de diminuer les dpenses.en
différant les çpé,ra.xions relatives au tracé
du dit chemnin jusqu'à ce.que la ligne astro-
nomique fut termiinée; ce mtonsieur a. je
crois, ;agi en consequenlc, vu qu e -plus tard
il rt.! t.des instructions que, le 3 juillet,
1848, il me comnmuniqua. à l'effe.t qu'il cou-
trnuât sans .aucu»e 2, sutnce.

4 Plusieurs fois, d.;ns le cours de mes ex-
cursions d'expiorat.iot, que j ýi en oçcap.ion
de remiarquer qu'à qelques pnullcs à l'Est
de nqitre .route imipédiate, la plus grinde

partiedu.pays ~c. a i~t beaucoup, plus
mlontagneuse quer_ les e'iosdlaligne en

-Brbylltliu &ÇFuçohg.


